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'^'°""-' I»' '"l"«"li>8""»memoi>l,»i„ a.oi, un

!>« ^„it I I • »"'"''" "l*'''tUllt dont il lui enl rAilnvn

lin ^^tn; mile. AIoch M. |„ Cjinriitssaire
aj(Kini;i(lo iioiiveuii iV.'KiuOto à Québec,
«fin d'otci- tout prétexte à Ditlaoe
et à sa conscience »le crier i la
pnrtiulifé

. rirtiii.stice , la tvfuunie .A giiobfo M. Diokinsoii 'lut uii-
tendii, i-.t lie |iioiiv;< riun. Les hono-
rables tnossioiii\s nuintnts plus luuit re-
fuseront d/ comparaître, y coni| :is .M.
Cartier (jui commis t trop intiniemÔnl
Didace et su conscience pour oisaycr
do les blanchir, et i't - -'
close.

Voilà ii-s r.its, voili lu part que j"ui
prise dans cette alliiire.

Maintenant, il mo semble avoir
prouvé .pie je n'étais pas mû par le dé-
sir dft puit;iger ;jo.s dépouille-, quoique
ayant droit do me porter héritier, vu
que j'avilis réglé cette riche succession
dont les allliires étaient si îorriblement
onibrouillées.neltoyé ci fte conscience ([ui
était hoiriblement sale et dont il est si
fier aujoiivcrhiii, (jiril s'écrie dans un
moment d'enthous:iasme, qu'aucune au-
tonte ne pmtrrii la lui ravir.

.Je n'ai lecherché aucune des
nombreuses charges qu'il mentait si

peu d'avoir et qu'il remplissait s= mal-
honnêtement. J'iii recommandé au gou-
vernement trois personnes de la plus
liaii'te respectabilité, jKissédant la confi-
nnce du public, que lui ne possédait pas,
qui ne sont pas des ennemis envieux et
jalovr, niaisi(ru, peut-être, comme tout
k moiide.nel'aiineHl pas plus qu'il n'est
aimable, .l'ai i'aii ce que je considé-
rai...- être un devoir public et ce que je
ferais encore dans roccasion, c'est-à-dire
la guerre aux fripons, re issé le.s doigts
,à ceux .pu 1 ,s ont croch.d afin d'empé-
cher ceu.x qui les ont droits de les laisser
orochir.

lîaphuel Oligny le montant da sa li^
eotise, à .los. l'I.mte, u Kdouard Hébert,
à I ranvois Treinblay, \c., les .somme»
qii, leur étaient duos et qui étaient res-
leos collées à son gousset depuis /;/jt-
.«<!«;« rt««f^s

; .sans compter plusieurs
antre» sommes que les uid;vidus à qu
elles sont ilues ne .sont pus encore vem«
réclamer, et \>^ n'ai aucun doute qu'en
interpellant sa conscience comme il afait

A.-/. , ,

' ''" «""vernemenl, elle lui dictera uunnquéte fut déclarée longue liste d'escroqueries que nous
n uvon.-ï pu prouver, A le grand nombre
<le [.crsonnesqui étaient en rapport d'af-
xaires a/ec lui.

(.^o bon enfUnt se voyant au mi-
lipu dfz mines qui ont àe. faites autour
de lui ci i\nm l'impossibilité démettre
comme autrefois sur ses cartes de visite
"i'idace Tassé, Kcr., N.r.,C«roner, Ins-
pcct;Mir du revenu pour le district d'I-
bervillo," mais Didace 'IVsé tout court,
omint que co diminutif sur ses nouvel-
les cartes do visite et dans sa position
actuelle, ne mette la puce 4 l'oreille
aux hon.^ citoi/ens et aux (mis sincères
avec qui il était en rapport, et no les ren-

I

dent plus réservée qu'autrefois.
I Aussi leur fuit-il un appel chaleureu.x
I
pour qu'iKs veuillent bien lui continuer
la contiance et la considération dont ils
l 'MU toujours honoré dans ses jours de
prospérité. Ne craignez pas, hm iJid.ace,
es trois amis que vous avie/ dans tout
le district d'Iberville, vous sont restés
dévoués. Ils crient encore que vous êtes
une aVo;«6e,que vous êtes blanc comme
neige, nais à la vérité Us crient nioius
(ort depuis que IVnquéte est terminée

;
quelque chose semble les étoulfer. Mais
toujours vous pouvez compter sur leur
dévouement.

M. Tassé promet à ses amis Je fiiire


